
Vaincre & oroìr de la itÈ
E m est pas étormamt, inais pas éton-

nant du toni, que les journiaurx socia-
listes et comimunistes. se réjouissent et
faioimiplient ibrnyamiirient de ce qu'ils
appellent la dóroute de la démocratie
bourgeoise.

Si nous étions à leur place, nous en
ferions autant. Nous ne manquons pas,
diu reste, d'éléver la voix et de ibattre
des mains quand nous avons des dis-
cussions intestines à enregistrer dans
Oes mangs de ì'extréme-gaudhe.

C'est de Sbornie guerre.
SLes partis historiques de notre vieil-

le Suisse savent peut-ètre encore vain-
cre, mais ils sont paTtfaitement incapa-
bles de profiter de la victoire, selon
urne phrase célèShre retournée.

Au lendemami de la votation sur la
loi Rail et Route, les partisans de cette
dernière avaient des mines déconlfites.
Hs s'attendaient à de sévères et sérieu-
ses mesures de la part du Conseil fe-
derai pour la remise à flot dui budget
des chemins de fer fédéraux.

On n'a aujourd'hui qu'à voir l'air
réjoui de ces imèmes citoyens, qu'à en-
tentiire 'leurs rires joyeux, qu'à lire leur
prose narquoise pour mesuirer li'éten»
Idiue de la faute et Il'itnimensité de la
naaladiresse commises lorsque l'on s'est
contente tout simplement dliomolo-
guer le scrutin.

Les mèmes constatations se glissent
sous notre piume sur la votation du 2
juàn concernant l'initiative de crise.

On nous assutrerait que dans les
hautes sphères officielles on' regretté
les (résultats de ce scrutin que nous
m'en serions pas autrement surpris.

On voudrait panser des plaies et ra-
viiver des espérances que l'on ne s'y
prendrait pas autrement.

Le Parlement a été réuni depuis ces
mémorables consultations populaires.

Le Conseil federai s'est-il seulement,
a cette oecasion, fendu d'une déclara-
tion solennelile ou a-t-il depose un pro-
gramme ?

Est-ce qu'un député s'est leve pour
protester contre cette cananee et rap-
peler que le pays entendait sortir de
la cacophonie et du chaos ?

Non, personne n'a soufflé mot, com-
me si cette conjuration de muets de
Serai! plaisait et fa isait les petites af-
faires de chacun et de tous.

¦N'y a-t-il pas là, vraiment, de quoi
mettre les révolutionnaires et les bol-
ohévistes en liesse ?

Dans trois mois, nous serons à la
veille des élections pour le renouvel-
lement du Conseil national. Les partis
nationaux mettront tout en oeuvre, d'a-
bord pour maintenir le statu quo, et,
ensuite, pour se combattre avec les
vieux procédés usés et toujours en usa-
ge. Nou s ne sommes pas sans appré-
hension. SLes sangliers, aoculés, pour-
raient bien en découdre.

L'intérèt general diu pays exigerail
Ha concentration de toutes les forces
patriotiques, et cette concentration ne
peut pas s'opérer et ne s'opererà pas
gràce aux mesquineries de l'esprit de
parti.

Remarquez qu'il ne s'agirait ni de
fusion ni de confusion.

Les groupements politiques conser-
veraient leur autonomie. La cause de-
vrait donc ètre entendue.

Eh bien ! elle ne l'est pas, mais pas
du tout , et nous continuerons partout
de nous traiter de ristou et de grippiou
devant le flot rouge qui va déferler

comme, l'autre semaine, les eaux du
Rhóne à Ohàteauneutf et dans le Bas-
Valais.

Avec la révision totale de la Consti-
tution, le pays aurait eu le senitiiment
d'un dernier effort accompli, et il au-
rait repris confiance en lui-mème,
mais cette satislfaction ne lui sera mè-
me pas accordée, le Conseil federai
ayant commis l'étourderie voulue de
briser l'éian, d'entente tacite avec cer-
tains chefs de partis que nous eussions
cru dans nos voiles.

Nous accusons la Représentation
proportionnelle de favoriser cette dé-
bantiade. Ce devait étre la panacee du
suffirage universel et e'en est le tom-
beau.

Nous accusons le parlemenitarisme
d'enfoncer les doctrines et les princi-
pes dans les poches pour ne iLaisser ap-
paraitre que le nceud d'un mouohoir
où se trouvent, méunies et serrées, tou-
tes les convoitises matérielies suscepti-
bles d'attraper le Citoyen-électeur.

Ce que nous en avons connus de dé-
putés qui arrivaient à Berne tout feu
et tout 'flammes et qui, les premières
semaines, toisaient le banc ministériel
en disant : « Ah I messieurs, les portes
seront fermées sur tout étatisttne nou-
veau ».

Ces barres de fer étaient de caout-
chouc qui plièrent plus que les autres
à la première oecasion.

Nous vous assuTons que si nous n'a-
vions pas 'le conservatisnie-progressis-
te chevillé au cceur, et que si nous n'é-
tions pas convaincu de la beauté et de
la bonté de son programme religieux
et social', nous ne resterions pas qua-
rante-huit heures de plus dans ses
rangs.

Ce que nous demandons avec force,
c'est de sortir de la stagnation fètide
et stèrile dans laquelle nous nous en-
lisons.

Ch. Saint-Maurice.

Plus de „hors (a loi"
dans le maquis corse

Aujourd bui, j eudi, te tatndit Francois
Bornea comparaìt dovami tes u'urés de la
Corse pour y 'népomdre du rmeurtire du can-
tonnier Buiodiim i , ooimimiis sur Ja aoute fo-
restière de Cozzano, le 10 miai 1930:

Bornea esit né à Campo, ©in Corse, Je 19
avrai 1905. Fils d'un émàgné sarde, iil opta
pour Qjai mattonaiitié francaise, fut ciliaimpioj i
cycliste, quartier-maiitre idans ila marine ett
mème gendarme marittme là Toulon, où il
se siignalla pour sa rigidità dans te service.

IMais ila vocation étjaft en lui. Sani?, avoir
rien à se reprocher, Bornea avait pris vo-
li onta iiremetnft te maquis è la fin de 1925,
s'associiamt au sinistre bandit BairitoJi.

SFÌaiut-il rappeler tes ciirconstanoes, dans
iesqueles Francois Boméa commit te
meurtre de Cozzano ?

Dans J'après-midi du 10 mai 1930, vers
17 li. 30, une dizaine die journaliers étaient
occupés au irechargement de la route. Les
nommer, Francois Amidréamii, Antoine Fag-
g«abolii et Toussaint Spadoni forrmaiemt
équipe au tournant de Casella ; ils pous-
saien t a bra s un chanretton rempli de caM-
loux. Arsene Bucchini, place un peu plus
loiin, étaitt sp©cialem>em.t charge de jeter ces
pierres dans Jes ornières de la ioute.

Soudaim, une auto conduite à vive allure
arrivait sur te groupe, Jaissamt a peine aux
ouvriers te temips de se garer, puis' elle
stopptait à queilques mètres de Jà.

Bartoli et Bornea, armés de leurs fusils.
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C'est ce mois que la Mutuelle distribue

pàis d'un 1/2 million à ses assurés qui n'ont
pas eu d'accident — Th. LONG, Bei.

etti descendaienL ILes dieux bamidits bra-
quatenlt aussitót leur arane sur les (trois ou-
virieirs, en teur initifmant l'ordre die partir.

SOe son poste, SBucchitni avaiit assistè a
cotte a'gressioni ; comme il se irtafpproohait,
Borniéa te mettait en joue- en lui disant :
« Toi, où vas t̂U'?» !

Bucohimi, en imancShes de chemise, s'arrè-
itadt immédiatemeinit et tevait tes bras en
l'air pendant ique ses camiafrades terrò rise s
preniailent Ola faite;

A peine avaienit-iiìls pancouru une ciniquan-
ftaine de mètres qu'um, coup de fusil icten-
tissait : SBonniéa vemalt die taudroiver d'une
bai© à l|ai tète Buocnfai^ 

qui s'aifaissailt, puis
les bandits redoignaietriit leur voiture et des-
cenidaienft plus, loin à l'auberge Forni où
SBantotli se mit à ij ouer ide ila 'manidoline et à
chanter.

Les deux critminds, dont l'intenta» pri-
mitive était, parait-i}, de se .rendre à leur
repaire ,de Potticcia, die s)aitSftandèirein't que
quelques insitants au déhit et ondonnèrent
à leur chauffeur de tes conduiire dans la fo-
rét de Patoeca.

Ils repassèremt aitasi sur Ues ieux du cri-
me où Arsene BucehM gisait emeone dan s
te fosse de la route.

Lors die l'expédition de répression et d'é-
puraition, Francois Bonniéa, qui avtìiit quitte
depuis assez ionigtemps' le saniguiinaire Jo-
seph BaTtoM, (réussit à dépister itoutes les
xechencihes et il put ttenir te maiquiis jusqu'au
35 aoflt de l'anime© diermière, date là laquel-
le il se consttiftiua prisonintieir.

Sa re/dfdiiitritofn avait léftó pr,éip)amée par deux
prètres et un maiir© éu caniton de Zicavo ;
efllle avait pu ètne obtetnue, api>ès de labo-
rieuses négociations et - sana effusion de
sang, car on slavait te gaillard de itaiUe à
vendre chèremetnit sa peau.

Bornea est te derudeir irepresenitaiit de
ces brigands 'quii s'appeflateinit Bartoli, Cavi-
glioli, Torre et Spadtl, qui ftierrorisèrent,
ramconnèreinlt et ensaiàlantèxeinft ita Goisc.

Pour te meurtre de Cozzano, die bandit
Borniéa invoque le cas de pirov'Ocation' et de
délgiitime défense, encore que la victime qui
fcravailait a la rétfefation du chemin eflt lais-
se son .revolver dans une poch© de som ves-
ton, acdrochié là deux cetnits mètres de là.

lL)a) peine susoeptibte d'ètre inffliigée à
Borniéa pourra alter de cinq ans de prison
aux travaux foipés à 'teimps et marne a per-
pétuité, suivant que te (jury aidimettra ou non
la provocaition, tes circonstances attenuan-
te s, à défau t de légitime défense.

Le procès Borniéa, après la disparition de
Bartoli, Caviglioli, Torre et Spada, ce der-
nier exécuté l'autre 'j our , rm|airquera la fin
du banditisme ongamisé en Corse.

L'EGLISE ET LA TERRE (1)
Le comte Joseph de Pesquidoux appàr-

tien t à oette aristocratie francaise qui ob-
6erva, comme le plus impérieux et le plus
naturel des devoirs, la fidélité au sol des
ancètres.

Ce sol nourricier, où oeux qui l'aiment
« peuvent oroire à certaines heures qu 'ils
respirent encore au jar din du commence-
ment... », il a voulu en pénétrer les moin-
dres secrets, afin, le connaissant mieux,
de le faire chérir davantage. Il n'a pas
vécu près de lui en voisin indifférent et
passager ; il lui a offert son existence ; il
l'a servi, d'abord , pour le pouvoir mieux
ensuite diriger ; et la terre reconnaissan-
te lui a peu à peu trévélé sa beauté ; en
se livrant à lui, elle lui contait ses histoi-
res vraies, plus belles que les plus sédui-
santes legendes ; en s'abandonnant, elle
se l'attachai t par ses mirages ; ainsi a-t-
elle fait de lui son historien et son poète.

Écrivain de grande classe, observateur
attentif , patient et clairvoyant, M. Jo-
seph de Pesquidoux s'est consacré à l'é-
tude de la campagne, de ceux qui l'habi-
tent, des animaux familiers qui les ai-
dent. Il a note les traditions dont on ne
eaurait, sans danger, se passer parce
qu'elles ne sont que l'expression humani-
sée de lois naturelles ; il a traité des se-
mailles et des moissons, du blé et de la
vigne ; il nous fait pénétrer dans les ter-
mos, assister au départ des hommes pour
le labour, à leur « casse-croùte » sous le
braissant feuiUage d'un bouquet d'arbres,
à leur retour au foyer, aux veillées d'hi-
ver, à celle particulièrement respeetée de
la nuit de No61 ;il énumère les plantes, les
bètes utiles ou non, il évoque, depuis le
berceau jusqu 'à la tombe, la vie humble

Commémora tion de la baiatile de Sempach

Par um temps merveilleiux se déroula hier ià Sempach Ja 549èimie tote de la coimméimo-
ira'tion die ia baitaill© de Settnpaiah. A 8 h. 30 te coirtège se mettait en iroute pouir la cha-
pelle de la bafealte. Le colonel Weber, insitruoteuir du dtetirict de Ja 4m© iSDivistom, pro-
tnonca un diieoairs et te pasteur von Reiden Oe sermon. A gaudi© : Le groupe des lans-
iquenetts, em costume historique, piassant le imonumemit de Wimkeilried. A droite : Un
groupe historique devant la magrnifiique pont© de Sempach, témoin du glorieux passe

de la petite cité lucemoise

et vénérable du paysan ; il expose, enfin , . détruire aisément le commerce, l'indù»
les ceuvres sociales qui le soutiennent, les
distractìons qui le tirent de son isole-
rnient ; et voilà pour l'historien.

SLe poète, lui, vivifie tous ces détails,
découvre l'àme des choses, saisit des rap-
porta insoupeonnés. Tout s'éveille, s'har-
monise à sa voix ; il montre comment au
ivthme des saisons s'aceorde le travail ;
comment la terre, tmatiernellenient, berce
ses' enlants dè  ̂T«nrs premiers cris, les
nourrit, les idéalise, leur offre les specta-
cles de ses aurores, de ses crépuseules, do
ses nuits étoilées, les console, les endort,
à l'instant de leur agonie, les garde dans
le cimetière, à c6tó de l'église, son asso-
ciée de toujours.

Car la terre ne se congoit pas sans l'é-
glise. C'est son clocher qui, de loin, an-
noncé la petite patrie, sa cloche qui règie
l'emploi du temps, soime pour le baptè-
me, les mariages, les funérailles ; « elle
est la voix unanime et innombrable de la
paroisse. »

Les fetes- de lEghse coinciden t avec
celles de la nature ; Pàques, c'est la ré-
surroction du Christ et celle des premiers
rayons, des premiers feuillages ; l'Eglise
recoit le nouveau-né à son arrivée sur la
terre, et elle ouvre sa porte sur l'Au-delà
à celui qui s'en va. M. Joseph de Pesqui-
doux a su traduire cette union intime de
la maison de Dieu et de celle des hom-
mes, par de saisissant.es images ; ses phra-
ses ont la belle ordonnance des sillons
que trace le laboureur ; comme eux elles
sont tour à tour étineelantes sous le so-
leil, mystérieuses sous les ombrages, elles
se nuanoent des reflets des nuages, des
branches, du voi des oiseaux, et parfois ,
dans l'assemblage des mots , elles repro-
duisent le fraia murmure des ruisseaux.

LES ÉVÉNEMENT S
¦ I M I -  

La situation
Bastine et bastilles

Le Conseil des ministres francais a
donc approuvé les mesures arrètées par
M. Paganon, ministre de l'intérieur, pour
assurer l'ordre dans la journée du 14 juil-
let.

Il s'agit de tendre un rideau protecteur
d'une épaisseur considérable entro les
deux manifestations : celle des Ligues na-
tionales et eelle du Front populaire. Ce
rideau comprendra environ 80,000 hom-
mes de troupes, gardes mobiles et gar-
diens de la paix.

Un tei déploiement de forces laisse pré-
sager l'ampleur des dites manifestations.

SLe Front populaire, notamment, fait
des efforts inouls pour mettre dan3 la
rue le plus de monde possible.

Il annone© avec un certain fracas qu 'il
est pour la destruction de toutes les bas-
tilles. C'est une formule romantique assez
sonore. SMais elle ne signifie rien. Une re-
volution peut, dans les temps modernes,

tne, les finances publiques et la monnaie.
Mais on ne voit pas en quoi ces rava-<
ges peuvent amener le bonbeur univeri
sei. On discerne assez bien qu'ils imènent
un peuple à la ruine et qu'ils l'exposenf
en outre à la guerre étrangère, à partir
du moment où la dósorganisation et les
luttes civiles offrent une tentatkm et unes
facilité aux adversaires.

D'ailleurs, tontes les phrases sur les li-
bertés démocratiques, les féodaiifcés, le
fascisme sont destinées à émouvoir les
public. Au fond, les meneurs du front po^
pulaire font avec grand tapage une sinv
pie campagne contre l'ceuvre du gouver*
nement, c'est-à-dire contre l'équilibre du
budget.

Si dans ce tumulte dictatorial M. Pier-
re Lavai est capable d'assainir les finan^
ces publiques il meriterà vraiment avee
la reconnaissance des Firancais, leur ad-
miration.

Mais n'est-il pas étrange que là eomme
ailleurs, c'est à qui, maintenant, sèmera,
au noni de l'ordre,' le plus de désordre.
Certes, la République voisine a des rides,
les soins d'un institut de beauté lui se-
raient, certes, nécessaires, mais telle
qu 'elle est, eraignons for t que, s'ils la
laissent assassiner, les Francais ne la re-
grettent et ne se disent avant peu ce
qu 'en exil a dit de la patri e le grand poè-
te polonais Mickiewicz : « Ne peut t'ap-
précier que celui qui fa perdue. »

• » *
L'Angleterre et le conflit

SLe discours enflammé de M. Mussolini
a dissipé les dernières illusions que le
gouvernement britannique pouvait nour-
rir sur les intentions de l'Italie.

SLa réserve prudente témoignée par le
gouvernement de Washington a, de son
coté, fort désappointé le cabinet anglais,
qui est maintenant indubitablement divi-
se : certains de ses membres sont d'avis
de battre en retraite, en affirmant à nou-
veau simplement que le gouvernement
anglais ne peut appliquer de sanctions
seul et qu'il se bornera tout au plus à'
une protestation platonique contre l'ac-
tion de l'Italie. D'autres, au contraire,
persistent à vouloir que l'Angleterre se
fasse le champion des principes de la
Ligue, en dépit de ce qu 'ils nomment la
detection de la France et de ses alliés.

Un journaliste anglais révèle ce fait
curieux que le projet de eession du port
de Zeila à l'Abyssinie date de 1925. Cer-
taines cartes anglaises de cette epoque
indiquent mème un chemin de fer allant
de ZSeila vers l'intérieur, qui n'a jamais
été construit. Ce pian avait évidemment
pour but d'établir sur la région une sor-
te de protectorat britannique et de per-
mettre le ravitaillement en armes de l'A-
byssinie.

SLe gouvernement britannique songerait
maintenant, à réclamer la convocation
d'un conseil special de la Société des
Nations pour le 25 juillet ou aux envi-



rons immediata de cette date. En effet ,
l'échec de la commission de conciliation
italo-abyssine, échec quo nous annoncons
ee tmatin, va rendre nécessaire un nouvel
effort de 'Conciliation.

Nécessaire et fort probablement, tout
aussi inutile. Mais l'on ne saurait en cot-
te affaire, trouver les mobiles de l'Italie
moins rours que ceux de l'Angleterre !

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
? I M I »

Deux los slrtot aux Indes
Vingt-six morts, bel a été le bilan de

la vendetta qui a suivi l'assassinat du
SKhan Saheb Zangi Khan, un des chefs
de la tribù de SMaddakhel, qui fut abattu
d'un coup de fusil, alors qu'il priait hors
de sa maison, par des membres de la fa-
mille de Khan Habib et pour une ques-
tion d'intérèt.

Trois fils de SKhan SHabib assassinèrent
SZangi Khan, puis son frère et son ne-
veu. Les meurtriers appartenaient à uno
tribù voisine. Celle de Maddakbel jura de
se venger et une foule de plusieurs mil-
liers de personnes se réunit, delibera et
decida de massacrer SKhan Habib et toute
sa famille. SLes membres de la famille
Zangi mirent à la disposition de leurs
vengeurs tout un arsenal comprenant mé-
lme une pièce d'artillerie, un stock de
bombes et de la dynamite. Les hommes
de SMaddakhel ayant pillé et incendie les
maisons de plusieure parents de Khan
SHabib assiégèrent ensuite celui-ci dans
Sa (retraite fortifiée où il s'était réfugié.
Le siège dura trois jours. Les défenseurs
de la place forte, qui disposaient d'une
ampie provision de bombes et de grena-
des à main, opposèrent une résistance fa,
rauche et désespérée et tentèrent plu-
eieurs sorties au cours dosquelles des
femmes et des enfants réussirent à s'é-
chapper et a gagner des lieux surs. Fina-
lement, tous les défenseurs furent tués et
Khan Habib et deux de ses familiers, les-
quels furent découverts dans un souter-
rain furent immédiatemient mis à mort.

SDouze hommes ,une femme et trois en-
fants, tous membres de la famille de
Khan Habib, furent tués au cours de cet-
te expédition punitive. Quant aux assié-
geants, ils eurent une dizaine de tués et
onze blessés, soit au total vingt-six morts
et onze blessés.

Au cours des trois jours de combat,
près de cent cinquante mille coups de
fusil ont été tirés, ainsi qu'une quarantai-
ne d'obus. Enfin, plus de cent grenades à
main ont été lancées.

Un nuage de libellules...
Dimanche, un nuage de bestioles qu'on

prit tout d'abord pour des sauterelles et
qui étaient des libellules, s'est abattu
sur Cracovie (Pologne), venant du sud-
est. L'horizon était littéralement voile
par la nuée en marche. Les libellules re-
couvrirent tous les champs et les jar -
dins de la périphérie. Leur couché étai t
si dense que les passants avaient de la
peine à marcher. Les chaleurs torrides de
ces derniers jours auraient soudainement
transformé les larves en insectes et se-
raient la cause de ce phénomène. Les
pluies torrentielles de lundi et mardi ont
eu raison des diaphanes voyageuses dont
les cadavres jonchent le sol.

f Mort du cardinal patriarche de Venise
Le cardinal patriarche de Venise, Pie-

tro La Fontaine, est mort , mardi matin ,
à Fietta-del-Grappa.

Le corps du cardinal sera transporté à
Venise et il sera inhumé dans le tempie
votif qu'il fit construire au Lido, après
la libération de Venise durant la guerre.

SLe cardinal 'étai t atteint de diabète de-
puis plusieurs années. Il s'était rendu à
Fietta-del-Grappa vers le milieu de jui n.
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LA PRISON DORÉE
r s t

CBAPiT.RE XXIV

— Ah ! .ajoute-tni'I, j'ouiblii|aiis... un oomsei!.
Nous alons nous trouver seuls, Messieurs,
absolumeoit seuls, dams ia pièce que Chang
Fou Sing ;se réseirvaiit pour s©s études. Peut-
étre, lorsque vous m'aurez 'entendu, serez-
vous tcmités de vous révolteir ou de vous, in-
dignar. J© vous préviems à l'avance que ce
serait là, ide votre par t, iimp.niidemce exces-
sive. iMes hommes sont prévemus. Si dans
vinigit minute, je me suis pas de retour... ce
qui arriverait serait ifàcheux pour vous.

Et sans plus s'occuper de mous, il marche
vers une porte de ter qu'il ouv.re, s'arrète
sur ile seuil ©t„ du geste, mous invitamt à
parser devamit lui :

— Veuilez erutrer, Messieurs, dit-il.
Une seconde idliésntaittom, um regard ra-

pide autour de mous, puis mous mous incli-
oonss.

Farg pénètre te premier dptas la pièce.
Je te suis et Ralph marche mr mes pas.

Il avait été administró avant-hier et avait
recu par télégramme une bénédiction spe-
cial e du pape.

Deux prètres victimes d'une collision
à un passage à niveau

M. l'abbé Yoncour, vicaire à Langoat
(Còtes-du-Nord, France), revenait à mo-
tocyclette de Peuvenan, ayant, sur son
strapontin, M. l'abbé Jouron, professeur
au petit séminaire de SLannion.

Au passage à niveau de Croaz-Brabant ,
une collision se produisit entre la moto
et le train départemental.

M. l'abbé Yoncour a été tue sur le
coup. Son compagnon est grièvement
blessé. Cet accident a cause une profon-
de émotion dans toute la région où les
deux prètres étaient aimés et estimés.

Un paquebot coule: 21 noyés
Pour des causes enoore inconnues, un

paquebot de la marine marchande italien-
ne, « l'Attilio » avec 16 hommes d'équi-
page et 14 passagers a coulé en trois mi-
nutes à six milles de la còte de Benghasi
(SLibye). Le paquebot avait à bord 900
tonnes de blé à destination de Syracuse.
On deploro 21 noyés.

lOS MIEI Itti»
Le bilan que nous donnions bier des

inondations qui iravagent actuellement les
Etats situés au nord-est de l'Amérique, et
tout particulièrement la portion de l'Etat
de New-York qui longe la frontière cana-
dienne, s'est allongé cette nuit. 11 attei-
gnait ce matin plus de 40 morta et une
nouvelle évaluation des dégàts les fixait
approximativement à quinze millions de
dollars.

Quarante ponts ont étó emportés et
trois énormes barrages ont cède, trans-
forma nt de calmes rivières en torrents
impitoyables.

A Dryden, en particulier, le barrage,
en s'effondrant, làcha sur la ville un vé-
ritable mur d'eau qui fit table rase de
tout ce qu'il rencontra : un hotel, une im-
mense laiterie et une usine disparurent
ainsi.

A Wooditsch, 50 familles, avertiea à
temps qu'une gigantesque masse d'eau
descendait la vallèe, une digue s'étant
rompue, n'eurent que le temps d'escala-
der une colline pour éoShapper au formida-
ble coup de baiai de l'eau déchainée.

Mais ce sont les deux villes de Hornel
et de Bath qui ont le plus souffert jus-
qu'ici. Toutes les conduites, tous les po-
teaux ayant été rompus dans ces deux
villes, elles sont privées de gaz et d'é-
lectricité, aussi bien que d'eau potable.
SLa police et les pompiers sont impuis-
sants à parer au désastre.

Non loin de là, la ville de Trumans-
burg, a complètement disparu sous les
eaux, avec 4000 hectares de terrains cul-
tivés.

Dans presque tout l'Etat, rroutes et
voies ferrées sont ensevelies sous un mè-
tre d'eau, 1 m. 50 mème en certains en-
droits.

A Bath et dans la vallèe du Mohawk et
de l'Hudson, c'est par deux et trois mè-
tres que se chiffre la profondeur de l'eau .
Trains et autos sont bloqués en pleine
campagne et dans plusieurs cas, c'est en
se sauvant à la nage de leur voiture que
certains voyageurs échappèren t à la mort.

Par milliers, les habitants des villes ct
villages ont dù se rèfugier sur les toits
des maisons et, grelottant sous la pluie
qui ne cesse de tomber, attendent des se-
cours qui ne viennent pas et ne viendront
pas de longtemps.

Dans l Etat de Montana, ainsi que nous
l'annoncons oe matin , une violente tem-
pète aceompagnée de pluies torrentielles
aurait fait 24 morts et plus de 400 bles-
sés.

* * *
Mardi, à 16 heures, un véritable cyclo

Derrière nous, Satiambo referme posé-
miemit ile lourd battant de fer .

Nous soimimes sente a présent tous les
quatre dams une falli© assez vaste dont te
milieu ©st occupe par un imimemse bureau
tout charge de papiers, de Ivrea , de plans,
de devis, d'épureis.

Aux imurs, ides raiyons changés de volu-
mes, de cantei,, des sdh'ómais de machines
biearres.

Um immense panmieaiu en marbré occupe
l'un des arngles de ,liai solile. Sur ce parnicau,
me se votemit que ides (roues de cuivre, des
onameitibes, des leviers, diesi boutons aux cou-
leurs diverses. Des ©àbl'eis électriques de
toutes iles grosscuns paircouremt la voùte as-
sez éfevée, tels tes ifls d'urne fortmidable
toile d'araigntèe.

La lumière exliémieur© péméitre ià iflots par
de vastes baies.

Nous examlniom?, tout celai d'un rega.rd ra-
pide.

Tonte notre attention est prise par co
qu© va mous dire oet tararne, bien que mous
nouis em doutions um peu.

Ite vastes ifauteuiils usassés sont disposés
(face au bureau, sctmbiamit atbemdire tes visi-
teuirs.

ne s'est abattu sur SLe Teil (France), et
la région. Des tuiles , des toiles des tentés
ont étó arrachées ; des vitres brisées, des
cheminées démolies ; des arbres cassés et
déracinés. Une trombe d'eau torrentielle
mèlèe de grèle a inondò les sous-sols.

Une véritable panique a régné dans la
ville pendant une demi-heure environ.

Les dégàts sont considérables.
A SMontélimar, on signale des arbres

abattus, des cheminées emportées, des ca-
ves inondées.

On ne connait pas encore l'étendue des
dégàts commis aux récoltes et aux fruits
par la grèle.

Les voies ferrées ont été dégagées et,
vers 23 heures, la circulation était réta-
bii© normalement. Seules de nombreuses
Communications télégraphiques et télé-
phoniques (restent interrompues.

N0UVELLESJ01SSES
La fi» d'un bandii

Mercredi matin, à 4 heures 30, deux
inspecteurs de la police cantonale zuri-
choi&e interpellèrent un passant sur l'All-
miend à Wollishofen, lequel leur répondit
qu'il s'appelait Bickel. Tout à coup, sor-
tant un revolver de sa poche, il tira un
coup de feu contre un des agents. PaT
miraci©, la balle devia sur le porte-piu-
me réservoir de I'inspecteur et (resta dans
sa tunique, sans causer aucune blessure.
L'individu tira ensuite plusieurs coups de
feu, puis se logea une balle dans la téte.
La mort fut instantanée. On croit. qu 'il
s'agit d'un dangereux cambrioleur nomm é
Otto Bickel.

Violent orage
Un violent orage a éclaté hier soir sur

le canton de Fribourg. Une pluie dilu-
vienne est tombée notamment sur le dis-
trict de la Broye.

La foudre a frappé la ferme de La Boc •
carda, propriété de M. PUTTO, à Bundttels
(Singine). Le bàtiment assure pour une
cinquantaine de mille francs et compre-
nant habitation, grange et écuries, a étó
complètement détruit. Le bétail et uno
partie du chédail ont pu ètre sauvés. Les
pompiers de Litzisdorf et de Galmis sont
accourus sur les lieux.

A Payerne, une trombe d'eau est tom-
bée qui a inondò les caves. SLes pompiers
ont été mobilisés.

La foudre a également interrompu le
courant électrique dans les environs de
Fribourg, notamment à Belfaux et à Ui-
visiez.

Le train Fribourg-Morat-Anet qui de-
vait arriver à Fribourg à 22 h. 24 a subi
un important retard, provoqué par un
court-circuir,.

Une menuiserie en feu
Un gros incendie a éclaté mardi après-

midi vers quatre heures dans la menui-
serie Wiesler, à Neue Welt, Bàie. Vu les
énormes stocks de bois et la temperatu-
re élevée, le bàtiment, l'atelier et les en-
trepòts furent bientòt en fl ammes. Les
pompiers permanents de Bàie luttèrent
contre le sinistre à coté des pompiers Io-
caux. Los dommages sont considérables,
les meubles terminés, et en cours de fa-
brication en quantité assez considérable,
ainsi que des machines ayant été la proie
des flammes.

Une nouvelle initiative en perspective
Le comité centrai du par ti commuuiste

euisse a adresse au bureau du parti so-
cialiste suisse une offre de collaboration
en vue d'une action commune contre la
mise en vigueur de droits augmentant les
tarifs douaniers et contre la promulga-
tion d'arrétés fédérau x urgents. Le comi-
té centrai propose le lancement d'une ini-
tiative à ce sujet.

Aimable, (le docteur ijaune mouis tes dési-
gne et lui-muórne s,'inst»il;le dams celui qu 'oc-
oupa si souveot le Maitre de la Terre per-
dine.

(OHAPilTiRE XXV
Et itou't de suite le docteur j aune p.remd la

parole.
— IMessicurs , dit-il, de m'ai pas l'ita tein t ion

de vous inetcniir biein Janigtemps. Du reste ,
ce que j' ai A vous dire peut se résiuitner cn
queiliqates mots. Pour ides imotiifs puremen t
pcrsonniels, tes lumières et ia sciemice admi-
«ublie de SM. Farg me son t inidispensables.
Cet te inventimi presque fanitastique ©t vrai-
ment idiaiboil ilq u© due au ceirveau 'de !'tarane
que le hais... qu© 'j'ai hai te plus au monde ,
d'ai besoin de la voir réalliser te plus r.api-
deimenit possible. Je vous offre pour cela, à
tona les trois , un© fortune colossale ett les
moyens de .rtìtourrnier clie-z vous, car j e vous
laiiderai ià ireeoinstruir© votre avion disparu.
Je ne ivous ideimauideraii móme pas de ne
pas irévéter ce quie vous vites, et ce qui s©
passa ici... De?, liomiimes seront mis à vo-
itre dispositiom, docteur , pour vous seiconider.
Tout ce iqui vous sera nécessaire, tout ce
que vous dainauiderez, itout ce qui vous sera
inidbspeinj salbte pour ancneir à bomne 'fin la tà-

Poursuivi et condamné pour avoir vote
pour soi

Le tribunal penai de Bàie a été appelé
à juger un membre du Grand Conseil qui
avait émis un vote interdit. Lors de l'é-
lection du conseil de banque de la Ban-
que cantonale de Bàie, il avait vote pou r
lui bien que le président du Grand Con-
seil eùt rendu l'assemblée attentive aux
dispositions de l'artici© 80 du règlement
qui l'interdit. Le tribunal a admis que le
fautif avait contrevenu sciemment à cot-
te disposition et l'a condamné à une
amende de 100 francs à 30 francs de
frais de jugement et aux frais de la pro-
cedure.

Écrasé sous un train
En gare de Brougg, Argovie, M. Geor-

ges Seidel, chauffeur, de Lenzbourg, en
voulant monter sur un train en marche,
fit une chute et passa sous les roues. Il
eut les deux jambes sectionnées. Il a suc-
combé quelques heures après à l'HOpital.

Les taxes cadastrales
Le Grand Conseil d'Argovie, sur pro-

position de la minorité de la commission
et du groupe socialiste, a décide par 101
voix contre 42 de rétablir le tarif des es-
timations 'Cadastrales de 1915. Ce tarif
avait été augmenté de 30 % en 1919. Le
gouvernement est charge d'élaborer un
nouveau projet en rapport avec les con-
ditions actuelles. Le Conseil d'Etat et la
majori té de la commission voulaient ré-
duire de 10 % les taux de 1919. SLe Grand
Conseil a ensuite adopté une motion de
M. Nietlispach, catholique-conservateur,
prévoyant une nouvelle répartition des
charges relatives à l'aménagement du ré-
seau routier.

LA RÉGION
Le drame des Heuches

L'information que nous publions dans
le service télégraphique du « Nouvellis-
te » quotidien de ce matin, selon quoi
l'auteur presume de l'affreus© collision
survenue lundi sur la route des Houches
au Fayet, aurait été arrèté et aurait
avoué doit ètre rectifiée et complétée
comme suit :

D'abord, l'enquète a établi avec certi-
tude que deux personnes, les époux Juan-
tegui, se trouvaient seules dans l'auto
precipite© dans l'Arve.

En revanche, M. SRaymond-Maurice
Tasso, né au Pommeux (Seine-et-SMarne),
le 21 mars 1886, chef de bureau à la Com-
pagnie parisienne de distribution d'élec-
tricité et sa femme, qui étaient partis fin
juin, en auto, avec M. et Mme Juantóguy,
étaient restes, lundi, à Chamonix.

SLa recherche des cadavres a été effec-
tuée avec méthode durant toute l'après-
midi de lundi et la journée de mardi.
SMais les hautes eaux et la violence du
courant rendent très difficile l'explora-
tion de la rivière. C'est surtou t aux dif-
férents barrages que des surveillancos
sont faites. La hauteur des flots est telle
qu'à plusieurs barrages des corps peuvent
passer sans étre vus.

Ensuite, mardi , vers midi , M. Forestier,
architecte à La Roche^sur-Foron , s'est
présente au Parquet de Bonneville, où il
a fai t la déclaration suivante :

« Lundi après-midi, vers 13 heures, au
dernier tournant de la rou te de Chamo-
nix , à proximité des Houches, je me suis
trouve en face d'une auto dont le con-
ducteu r, pour éviter un choc avec la
mienne, a donne un violen t coup de vo-
lant qui a rapproche sa voiture du ravin.
J'ai eù l'impression qu'un malheur était
arrivé. J'ai regarde au fond du préeipice
où coule l'Arve, mais je n'ai rien vu d'a-
normal. J'en ai déduit que l'auto qui m'a-
vait croisé avait poursuivi sa route sur

che que ie vous donine, vous i'aurez... Les
pian» soni ià... Toni te temips que durenai vo-
itre itravail vous serez itraltés comme de vé-
iritabtes souiverains... Voilà .

11 dit >eit , neruveroé s.ur te dossier de san
fauteuil, attend motne réponse.

'Som regand mauvais, sous ses paupières
miHcloses, mous érudie (tous ies trote,.

Au moment où Farg va .répondre, Ralph
lui pose doucement ila imain sur 1© bras et
s'adressanit directamemt au docteur Jaune :

— Et après , cher Monsieur ? diit-il.
— Aprèr, quoi ? fait l'homme, la voix ru-

de et doet mous voyons tes màohoires se
serrer.

iRalpii m© se trouble pas, bien qn'il sente
qu© S'aitiaimbo, cette fois , ne semble guère
disposa à da discussioni.

— Après qu© la besogne sera {.aite, re-
prenid-il , que ferez-vous ide nous ?

— Mais, de vous l'ai dit , vous serez libres
réplique l'Asiatique, libres» riolies, cela ne
'vous suffilt-ii pas1 ?

iSimpletnieuut et dams un gramid siterne© :
— Non, laisse tomber Ralph.
Et tourné vers mous :
— N'est-c© pas votre avis, Sam ? N'es.t-

oe pas te vótre , Richard ?

Chamonix. SLes journaux m'ont appris la
vérité aujourd'hui. »

Hier soir, malgré un violent orage, le
Parquet de Bonneville a essayé de véri-
fier sur place les déclarations de M. Fo-
restier. Après l'examen de la voiture de
ce dernier, un point demeure acquis :
c'est qu'il n'y a pas eu accrochage.

Les circonstances de ce tragique acci-
dent restent donc enoore obscures.

Il semble établi qu 'il n'y a pas eu de
collision. Ainsi que nous l'avons dit, au-
cune trace de choc n'a été relevée sur
l'auto de M. Forestier. La voiture sinis-
trée est dans un état tei que de ce coté,
aucune constatation ne peut étre faite
qui permettrait d'éclaircir le mystère.

Quant au témoignage de M. Forestierr
attestant n'avoir rien vu lorsqu'il se pen-
cha sur le bord de la route, il faut consi-
dérer que l'auto sinistrée a été roulée sur
une distance de 300 mètres par les flots.
Il est évident que dans le court espace de
temps qui s'est déroule entre la chute de
l'auto dans le vide et l'inspection de la
rivière paT M. Forestier l'auto sinistrée
pouvait soit avoir disparu dans les flots
soit avoir été déjà entrainée.

En considerant l'état des lieux, on
peut admettre que M. Juantegui, fut sur-
pris dans le virage par l'arrivée de l'au-
to venant de Chamonix. Celle-ci ainsi que
l'atteste le seul témoin, Toulai t extrème-
ment vite en un endroit particulièrement
dangereux. M. Juantegui — dont l'auto
a la conduite à gauche — a quitte la
route en obliquan t trop vers la droite
pour éviter la collision.

L'enquète continue.

La Fète cantonale vaudoise de gymnastique
Aigle est prète pour les 13, 14 et 15 iuil-lett et attend avec conifilance ces journéesqui, si te temps mous ifavor.ise, resteront mé-

morabtes. On sait la splendeur du pays
sous te grand sofleil.

Nous attirons l'attention sur i'impression-
namt spectacle des prélimimaines généraux
©t pyramides avec 2000 gyimnastes, te di-
manche 14, ià 18 heures. Le stok, Féte de
nuit ! Feux id'axtffices ! Rappelons aussi la
Fète alpestre avec balfets ©t scèmes dc chez
mous, la participation de champions ol'ympi-
ques, etc.

Les, C. F. F. acoordemt d© très intéressain-
tes facilités, tant comme iréductian de tarif
que par tes itrains spéciaux suppléimentaires.
Pour ies conditions préeises de transport à
prix réduit, sie ranseigmer dans les gares
qui ont 'recu toutes instructions à ce suiet.

Em vérilté. tout a été bien fait , tout est
prét 11 me reste qu 'à venir à Aigle. Il faut
venir. (Comm.) .

NOUVELLES LOCALES
L'initiative centre

l'impót sur ìes vins
La Fédération romande des vignerons

communiqué les résultats par cantons de
la cueillette des signatures concernant
l'initiative contre l'impót federai sur les
vins et cidres du pays :

Valais 21,965, Vaud 50,768, Neuchàtel
8319, Genève 9294, Fribourg 5302, Tes-
sin 10,284, Argovie 5492, Bàie-Campagne
1785, Bàie-Ville 3939, Berne 6503, Gri-
sons 2321, Lucerne 4174, Niedwald 608,
Obwald 450, Schaffhouse 1815, Schwyz
1037, St-Gall 4544. Soleure 1150, Thurgo-
vie 2826, Uri 230, Zoug 3642, Zuricri
12,715. Soit au total : 159,163 signatures.

M aflaiie é nini volitai
test le Ili militaiie

SLe Tribunal niilitaire de la Ire Division a
siégé aujourd'hui , meroredi , au Palais de
Justice de Montbenon {SLausanne), sous la
présidence du lt-col. Edouard Krafft ,
Grand-Juge. La première affaire concer-
nait deux fusiliers de notre canton , pré-
venus do mutilation volontaire pour ne
pas faire une course lors du dernier cours
de répétition , au mois de mai.

— Certes, dis-je. Ce sont lévidemmemt là
de fort jolies promesses, mais qui mous
prouvé que iMonsjeur tes tiendra ?

Les yeux du docteur ijaune se fixemt sur
moi avec une acuite feroce.

— Vous aviez l'air d'ataier fort ce cher
iM. Chang Fou Sing et vous lui vouliez ce-
penidanit les pires maux, raniarque .Ralph.
Commemt, cher SM'omsieur, vous connaissant
si disarmile et si souple >en rouerie, pour-
rtoos-nous attacher quelque importane© a
vos promesses pour l'avenir ? Qui mous dit
que la tàche de Farg termine©, vous ne
vous '.débarrasserez pas de mous sans facon?

Leaitetmenit, Satiambo s© penche au-dessus
du bureau et mettememt :
— Discussion oiseuse ©t inutile, M©ssieurs,

laisse-t-il tomber. Oue vous aijoufciez foi ou
que vous doutiez de ima parole, cela m'im-
porte peu. Je vous dis simptetnent ce que
j e veux, ce que j© vous Offre pour m'obéir.
Cirovez ce que vous voulez... J'aj oute seule-
ment que ce que je vous demande ie peux
l'exilgar car, mainitenamt, j e suis te Maitre.

A son tour, Ralph , siams iquitter som fa u-
teuil, 'S© pemeh© vers Jiuii

Cheir Monsteux, dit-il , om n'est te Mai
(La suite en quatrième page.)



400.000 Italiens iraient en Erythrée
Les collisions sanglanles

11 s'agit de SMaurioe D., né en 1910, ori-
ginaire de Savièse et y domicilié, agricul-
teur, fus. cp. inf. mont. 111/88 et de Henri
H., né en 1911, originaire également de
Savièse, et y domicilié, agriculteur, fus.
cp. inf. mont. HI/88.

Lea deux accusés sont défendus d'offi-
ce par le lt. de Riedmatten, de Sion.
A l'aide de certaines plantes, ils avaient

provoqué des brùlures du 2me degré pour
simuler des frottements des chaussures
rendant toute marche impossible.

SMaurice D. est tout d'abord interrogé.
Henri H. et lui savaient que le procèd e
que nous venons de citer est parfois em-
ployé dans la vie civile par des citoyens
qui portent intérèt aux questions d'assu-
rances.

La course qu'ils ne désiraient pas effec-
tuer avait été fixée au meroredi 15 mai
dernier. Prenant un bain de pieds, le di-
manche après-midi, à Montagnier, les
deux compères s'appliquèrent sur le cou
du pied, des renoncules, qui provoquèrent
des brùlures assez sérieuses.

SLe lundi, les deux hommes font l'exer-
eice nonmalement au prix des douleurs
que l'on imaginé aisément et ce n'est que
le lundi soir que les deux Saviésans vont
s'annoncer à l'infirmerie militaire.

De là, ils furent évacués sur l'hópital
de Sion et c'est là que les blessures pa-
raissant suspectes, une enquète fut ou-
verte.

!Le cas avait été immédiatement annon-
cé comme fraude et les deux prévenus
n'ont rien touché de l'assurance militaire.

SMaurice D. nie d'ailleurs avoir eu l'in-
tention de toucher une indemnité quelcon-
que.

Henri H. précise que les brùlures cau-
sées par les plantes caustiques qu'il avait
placées dans ses chaussettes, pendant une
partie de la nuit de dimanche à lundi,
l'ont fortement incommodé le lendemain
malgré qu'un seul pied ait été atteint.
(Maurice D., lui, avait fai t des applica-
tion de irenoncules aux deux pieds).

Les renseignements obtenus sur les
deux prévenus sont bons. Ils ont pris part
à plusieurs cours de répétition sans don-
ner lieu à des plaintes.

Le majoT P. Carry, auditeur de la Ire
division, soutient l'aocusation. Les pré-
venus ont agi avec une naiveté qui peut
paraitre désannante. Le délit de mutila-
tàon présente un certain caraetère de gra-
vite et on ne parvient pas à comprendre
comment deux gaillards physiquement so-
lides et quo leur dure profession a aguer-
ris ont pu agir avec tant de légèreté pour
ne pas prendre part à une simple marche.
Le major Carry requiert un mois d'empri-
sonnement et les frais de la cause.

Puis, le lt. de Riedmatten présente la
défense des deux prévenus qui ont agi
avec légèreté, sans réfléchir aux consé-
quences de leurs actes. Il fai t ressortir
que Maurice D. et Henri H. ont fait leur
service pendant toute la journée du lundi
et que c'est le soir, seulement, qu 'ils se
sont annonces à l'infirmeri e, les souffran-
ces qu 'ils enduraient étant devenues into-
lérables. Ils ont été largement punis pour
ce que leur défenseur appelle une stupide
« gauiinerie ».

Le lt. de Riedmatten demande au tribu-
nal de mettre les deux prévenus au bé-
néfice du sursis.

Finalement, les deux prévenus ont été
condamnés chacun à 20 jours de prison et
à la moitié des frais.

Les noces d argent
de M. 1 abbé Rey

Aujourd'hui, 10 juillet , ont été céle-
brées à Champéry les 25 années de prè-
trise de M. le cure Rey, do Cham péry. En
mème temps se tenait la conférence du
décanat de Monthey. Une quarantaine de
prètres étaient réimis à Champéry pour
féter le jubilé. A 9 heures , une messe so-
lennelle a été célébrée par M. l'abbé de
Chastonay, qui a prononcé un discours-
senmon dans lequel il a relevé Ics mérites
du prètre et tout particul ièrement du ju-
bilaire. Un grand nombre d'invité3 parmi
lesquels se trouvaient tous les ecclésiasti-
ques, le conseil communal de Champéry
au complet et M. le conseiller aux Eta ts
Evéquoz ont assistè à un grand diner où
de nombreux discours ont été prononcés à
I'adresse du jubilai re, très ému et très
touché de ce juste hommage de ses con-
frères, des autorités et de la population.

Peut-on ranlmer un corps qui a séjourné
une heure dans l'eau ?

On mande de Zurich à la « Feuille d'A-
vis de Neuchàtel > :

« En ce momemit où ies moyades, se sont
succède à une cadence tragique, j e m'en

s - Une affaire de mutilations devant le Tribunal militaire

nutre Service télégrsphique et téiéphonique
< 11 ,t » » ¦

Les collisions sanàlantes [ 400.000 soldats 8H Erythrée I Inondations mei
ZURICH, 10 juillet. (Ag.) — Une colli-

sion s'est produite à Zurich-Wollishofen
entre une automobile qui venai t de la vil-
le et un motocyoMste qui obliquait à gau-
che pour éviter une seconde automobile
qui allai t s'engager dans la cour d'un im-
meuble. Le motocycliste, Joseph Zotz, de
Zurich, 54 ans, a été tue sur le coup. Sa
machine a été entièrement démolie.

THOUARS, 10 juillet. (Havas). — Une
locomotive à vapeur est entrée en colli-
sion avec d'express de Paris. Cinq voya-
geurs et trois postiers ont été blessés. Les
dégàts sont importants.

NANCY , 10 juillet. (Havas). — M. Pau l
Vidal, ancien secrétaire general de ia
préfecture de Meurthe et Moselle, ancien
préfet du Tarn et Garonne, et qui appàr-
tien t maintenant à l'administration des fi-
nances, a été tue cette nuit dans un acci-
dent d'automobile, sa voiture ayant óté
prise en écharpe par un camion.

SBRUXSELLES, 10 juillet. — Un grave
accident s'est produit mercredi matin à
l'Exposition de Bruxelles. Un tramway
qui se trouvait à l'arrèt a été tamponné
par un autre qui le suivait. On compte six
blessés gravement et six autres plus légè-
rement atteints.

'Le Parquet a ouvert une enquète.

L'affaire Miney
GENÈVE, 10 juillet. (Ag.) — Dans l'af-

faire de la maison Miney et Cie le fonde
de pouvoir A. Dardel, inculpé d'abus de
confiance a été sur préavis du médecin lé-
giste, transféré de la prison de St-Antoi-
ne à l'hópital cantonal. L'ineulpé souffre
d'une grave dépression mettant sa vie en
danger. D'autre part, le médecin chargó
d'examiner Samuel Miney, 78 ans, chef de
la maison, a ©stime que l'état de sante de
l'ineulpé lui permettai t de se rendre au
Parquet. Un mandat de comparution a
été lance contre lui.

Une confrontation a eu lieu entre M.
Hoerler, fonde de pouvoir et des clients
de l'établissement. SLe juge d'instruction
a pu au cours de cette audience restituer
un certain nombre de titres retrouvés
dans les coffres.

Le Tir federai
OLTEN, 10 juillet.(Ag.) — Plus de 4000

tireuirs et 150 sections se sont annonces
jusqu 'à ce jour pour le IXme Tir federai
pour armes de petit calibre, qui aura lieu
à Olten du 27 juillet au 4 aoùt. La jour-
née officielle concorderà avec la fète na-
tionale et M. Obrecht, conseiller federa i,
y prendra la parole. Un « Festspiel » de
M. W. R, Amann, .rédacteur, intitule « So-
yez .amis » (Seid einig) sera représenté,
ainsi qu'une revue de Theo Saladin ; un
cortège historique sera organisé les 28
juillet et premier aoùt.

voudrais de ne pas siiignaler à 1 attention de
vos lecteurs un entrefilet qui vient de pa-
lliasti© dam s la « Nouvelle Gazette de Zu-
rich », et dans 'lequel un correspondant oc-
casionine! assure que des noyés ont été nap-
pe Lés à la vie après ètre .resités lusqu 'à une
lieure sous l'eau. 11 s'était adresse, il y a
quelique itemps, à un médecin allemand tré?,
commiu, le Dr von Esmarch, fondiaiteur des
organisatións allemandes de 'samaritains,
pour lui demander ce qu 'il y avait à fata©
Jorsque Tom retiraiit un noyé. La réponse ne
s'est piai?, fait attendre : le Dr Esmarch a
¦racomité un cas dams ileiquel une lemme ay ant
séu'ourné un© heure dans l'eau avait pu étre
.rappelé© là ila vie après six heures et demie
d'efforts. Le savant lailtemand insiste très
fortement sur le fait que -tant que n 'aippa-
raisscnt pas sur le corps d'un nove des tà-
ches ou la rigidi té caidavérique, la mort ne
doit étre oonsidérée que comme apparente;
i faut poursuivre .Ila respiration artifici©).!©
aussi lonigitcmips qu© ces isymptòmes ne ?,e
manifestent pas, méme s'il y faut des heu-
res. »

Les Routes alpestres
SLe comité d'initiative pour le dévelop-

pement des routes alpestres et de leurs
voies d'accès s'est réuni le 9 juillet à Zu-
rich et a décide à l'unanimité de main-
tenir la teneur de l'initiative sur les
routes alpestres.

SION. — SLa votation de dimanche pro-
chain aura lieu à la Grande Salle de l'Ho-
tel de Ville.

Le scrutin sera ouvert : samedi 13 cou-
rant, de 17 à 19 heures ; dimanche 14
courant, de 10 à 13 heures.

Hlft lli

400.000 soldats en Erythrée
LONDRES, 10 juillet. (Havas). — Se-

lon le rédacteur diplomatique du « Daily
Telegraph », M. Mussolini aurait décide
sur le conseil des chefs militaires, en Afri -
que orientale, de n'entreprendre aucune
opération avant d'avoir réuni en Erythrée
et dans la Somalie italienne un total de
400,000 hommes. Les rumeurs d'après
lesquelles le SDuce aurait décide l'ouver-
ture immediate des hostilités sont donc
inexactes. SU est difficile d'estimer l'impor-
tance des forces italiennes déjà massées
en Afrique orientale, mais elles ne peu-
vent guère ètre supérieures à la moitié
du chiffre indiqué. Au cours d'un récent
voyage à Rome, ajouté le rédacteur di-
plomatique de l'organe londonien , nous
avons appris que le chef du gouverne-
ment italien prend ses dispositions pour
que ce total soit atteint.

Une question a la Chambre des Communes
LONDRES, 10 juillet. (Reuter). — Le

député G. Mander a demande meroredi
après-midi à M. SDden, au cours de la
séance de la Chambre des communes s'il
ferait entendre au gouvernement italien
en ce qui concerne le différend italo-éthio-
pien que l'honneur et les intérèts essen-
tiels de la Grande-Bretagne lui eotmman-
dent dene point imanquer aux obligations
indiquées dans le traité.

Je presume, a répondu M. SEden, que M.
(Mander fait allusion au cas où l'Itali© de-
vait xecourir à la guerre au mépris de ses
obligations envers la S. d. N. Je pense
que ce fait ne se produira pas.

Notre gouvernement est résolu à pour-
suivre ses ^efforts en collaboration avec
•les gouvernements des autres pays pour
aboutir à un règlement du différend par
des moyens pacifiques.

Toujours rien des CFF
ZURICH, 10 juillet. (Ag.) — Au sujet

de la séance du Conseil d'administration
des chemins de fer fédéraux, on communi-
qué ce qui suit : Le Conseil d'administra-
tion a tenu séance à Zurich mardi, 9 juil-
let, sous la présidence du Dr H. Walther,
conseiller national.

Après avoir approuvé le rapport de la
direction generale sur sa gestion pendant
le premier trimestre de 1935, il s'est dere-
chef occupe de la déviation du troncon
de ligne gare de Berne-Wilerfeld, le long
de la « Lorrainehalde » combinée avec
l'établissement de deux doublés voies.
Considérant l'accroissement très notable
de la sécurité qui resulterà de cette cor-
rection, le Conseil a accord ò un crédit de
9,470,000 francs plus 1,900,000 pour des
amortissements, à la condition que la
Confédération , le canton et la commune
municipale de Berne participent à la
dépense pour une somme totale de
4 millions 730 mille francs. Jusqu'à main-
tenant, des subventions sont déjà assu-
rées par la Confédération , le canton et
la ville pour 4,230,000 francs. Cette déci-
sion du conseil n'entrerà en vigueur quo
lorsque le paiement des subventions sera
integrai ement garanti pour toute la durée
de La construction par tous les intéressés
en dernière instance et sans réserve.

Le conseil d administration a, en outre,
irésolu d'adresser au Conseil federai , une
requète demandant que les chemins de
fer fédéraux soient libérés de leurs obli-
gations découlant de la loi sur la cons-
truction d'une voie ferree dans la vallèe
de la Surb.

Le mille et unieme
Pleines d illusions, vous avez , Mesr
daimes, déià ess|aiy,é mille produits.
Essayez encore le mille et uniènne ,
l'encaustique CRISTAL à l'eucalvp-
tU'j» Cette ifois ce sera un conte 'mer-
veilleux. Pariquets et imeubles revé-
tiromt la splendeur et la 'magie de
!'Orient.
Demandez à votre fournisseur :

CRISTAL : K kg. = 1.80 1 ke. = 2.70
LAKDOR : » = 1.— » = I.M
Ladina Scisse Panchaud S. A. Vevei

Une fortune avec fr. 5
11 suffit d'acheter dans l'un des nombreux
dépòts un billet de la loterie Pro-Sion, Fr.
250,000.— de lots, tous payables em espèces»

Les ìbillets sont en vente puirtout

Les mondations en Chine

qui se trouve dans un de3 faubourgs de
Varsovie, à Zoliborz.

Aucune information n'a été publiée à
ce sujet dans la presse. Les milieux inté-
ressés observent une réserve complète.
L'explosion aurait causò des dégàts im-
portants. Plusieurs chimistes qui se trou-
vaient dans le laboratoire auraient étó
grièvement blessés. Il y aurait aussi des
morts. Trois compagnies de pompiers ont
étó appelées pour éteindre l'incendi©.

Inondations meurtrieres
SHANGHAI, 10 juillet. — Plusieurs vil-

lages de la province de Houpei ont été
entièrement détruits par ies inondations
du Yen See. On ne connait pas encore le
nombre exact des victimes, mais celui-ci
atteint certainement plusieurs centaines.

HANKEOU, 10 juillet. (Reuter). — On
estime à 50,000 personnes le nombre des
sans-abri dans la vallèe du Yangtse inon-
dée.

La ville de Hankéou est menacée par
les eaux. Déjà, les villes d'Ou-Tchang et
>de SHa-Nyang, voisine3 de HanSkéou, sont
en partie inondées.

Bien que l'on n'ait encore aucun moyen
d'évaluer le nombre des morts, on craint
que le nombre des victimes ne soit très
élevé, étant donnée l'ampleur du sinistre.

HANKEOU, 10 juillet. (Havas). — Lo
Yangtsé a rompu ses digues dans diffé-
rents endroits. Il inonde maintenant les
villes d'Itchang, de Cha-Si, de Tcha-Téh
et de Kiu-Kiang. On a fait appel à la
troupe pour rétablir les barrages et sau-
ver les sinistres. Des milliers de réfugiés
ont été retrwivés sur des arbres et au
faite des toits. La ville de Cha-Si n'est
plus qu'un vaste lac. Il est encore impos-
sible d'évaluer l'étendue du désastre, car
les Communications ayant été coupées, le
tmanque d'informations est à peu près to-

Des aaonls tal si ito \m\\ \m
PARIS, 10 juillet. (Havas). — La nuit

dernière à Boulogne quatre jeunes gens
du Front national qui lacéraient des affi-
ches du Front commun ont essuyó des
coups de feu des agents qui avaient cru
«voir à faire à une bande de cambrioleurs.
L'un des jeuns gens a étó atteint d'une
balle dans le dos. Sa blessure est peu
grave. Le geste des jeunes gens ne cons-
tituant pas un délit, ees derniers ont été
laissés en liberté.

Cette affaire a été évoquée mercredi
après-midi au Conseil general de la Sei-
ne. Une proposition a été déposée deman-
dant la discussion d'urgenee sur le fait
que la police « a tire sur des miUtanta
d'une Ligue nationale qui a lacere la nuit
dernière des affiches du Front oommun.»
La proposition tend à reprimer cette af-
faire et demande que l'administration sé-
visse contro les agents.

Au vote 70 voix se sont prononeées
pouir l'urgence de la discussion sur ces
faits et 5 contre.

Les décorations papales
CITE-DU-VATICAN, 10 juillet. — Le

Pape a accorde à M. Lebrun, président
de la République francaise, le grand col-
lier de l'Ordre suprème des chevaliers.
Cette distinction a été conférée à la suito
du voyage en France du cardinal Pacelli.
SM. Ls. Marin est décoré de la grande
croix de l'Ordre de Pie IX.

Le feu a l Expositiep
BRU XELLES, 10 juillet. — Au cours

de l'incendie qui a détruit cette nuit 22
stands du Pare des attractions de l'Expo-
sition internationale, une perquisition a
été effectuée par la police , qui a décou-
vert une lampe à pétrole que le locatai-
re, un photographe de nationalité hollan-
daise, n'étai t pas autorisé à détenir en
vertu du contrat qui le lie à l'Exposi tion.
Le photographe est gardé à disposition
du Parquet.

Sicura [alholin wm\m
PARIS, 10 juillet. (Havas). — On man-

de de Brème à l'agence Havas :
SLes organisatións des jeunesses catholi-

ques ont recu interdiction de porter l'uni-
forme et les insignes de leurs associa-
tions. Une décision du Sénat de Brèrno
spécifie que seule la jeunesse hitlérienne a
le droit de porter l'uniforme.

Elisi \ i'tolt de chimie
VARSOVIE, 10 juillet. (Havas). — Une

explosion s'est produite dans des condi-
tions non encore déterminées dans une
cave de l'Institut de chimie expérimenta-
le, rétablissement d'industries chimiques

Entrevue démentie
BELGRADE, 10 juillet. — Au sujet des

informations parues dans certains jour-
naux étrangers concernant une entrevue
entre le Prince-régent Paul de Yougosla-
vie et le Roi Carol de Roumanie à Sina-
ya, entrevue à laquelle assisteraient égale-
ment les ministres des affaires étrangères
de la Petite Entente et où serait spéciale-
ment examinée la question des Habs-
bourg, on déclare dans les milieux offi-
ciels yougoslaves que jusqu'à maintenant
aucune décision n'a été prise à cet égard.

RADIO-PROGRAMME
Jeudi 11 juillet. — 12 ih. 30 Dernières

mouvelleffi. 12 h. 40 Gaatmo-conceilt. 16 h. 30
Concert de jazz par l'Orchestre Jiairaz, du
'Kursaiail-Damcinig de 'Genève. 17 h. 30 Quel-
tques airs d'oipéreitttes. 17 h. '50 'Queilques dis-
iques. 18 ih. Pour Madame. 18 h. 30 tOuelques
disques iréoemts. 18 h. 45 Pour ceux -qui 'ai-
ment ila montagm©. 19 h. Le iquart d'heure
de la cautatnrce. 19 h. ilS'L' afdtuailtté "musi-
cale. 19 h. 40 SRadio-càronàlque. 20.  h. -La
Souriirt 31 h. DeiroèTes nouvelles. 21 h. .25
Musiciens •excentaiiques. 21 h. 40 Concert po-
fpulaiire. 22 h. La idiettni-heure des amtaiteuis
de (jazz.

iMaidlatme Veuve A. SASSBLLA-ORTELLI,
ses, £mftam,t&, là ZtirAah ; Monstoiir el Mariani©
F. ORTELLI, leurs emlfants ©t petits-eaDfants,
là Vouvrv' ; IMadaim© Veuve OTTINGER-OR-
TEILLI, ses enlfants et peftìibs-einifamts, à Mon-
they ; Monsiteur et (Madame Ch. ORTELLI.
ileuirs enfamtSj et pettt'ts-emifamts, a Monthey ;
Madame et Monsieur Th. SMiENGE-ORTEL-
O, leurs ©nifamts ©t petits-enrfamitis, à Sion r
Mme et M. C. NOIR-ORTELLI, leuins en-
fants, à Thom'on ; Monsieur Th. ORTELLI.
ià Momitheiy ; les nombreuses tamii©?, alliées,
VUADEN S. POT, CARRAUX, là Vouvry et
Monthey ; ORTELLI, au Tessin ; BUSSET,
à Miex ; BERRINI , là Collombeiy, ont la dou-
leur de ifai re piamt du décès d©

Madame Tbaìs, Vve de Gerard GRTELLI
née VUADENS

leur ©ber© mère, urrannd'imère, arrière grand'
mère, soeur, beìle-sceur, tante, grand'iamte,
eous ime et parente, ipleusement décédée le
10 ijuilllet , dams sa; SSème amniée, à 'Monthey.

L'emir,eveliss'em'ernit aura lieu à Monthey,
vendredi 12 fiuillet , a 10 h. 30.

Cet lav.is tient lieu de faire-part .

t
Monsieur ©t Madame Paul VOUTAZ-RO-

MAILLER, à Sion ;
Monsieur et Madami© .Jos.^Louis ROMAIL-

LER-LAMON, là Monitama ;
Madame Veuve Cécile ROMAILLER-GER-

MANIER et ses emifamts, à Granges ;
Madame Veuve Isaline ROMAILLER-

BONVIN et ses enfants, à Montana ;
Madame et Monsieur Adrien SARTORET-

TI-ROMAILLER et leurs emifam te. à Sion ;
M'ad-iime et Monsieur .Joseph GERMA-

NIER-ROMAILLER ©t leurs emlfants , à Mon-
tana ;

Mademoiselle Antoinette VOUTAZ, à
Sembrancher ;

Monsieur Leon VOUTAZ. à Sembrancher ;
ainsi que les faimililes parentes ©t alliées,

à Semibrairieher, Martigny, Montana!, Len5, et
ChenniiBnom» ont la grande douleur de fai r©
part de ;la perrte cruellle >qu'i!ls viemment d'é-
prouver 'en la persomene de

Monsieur Pierre-Paul Voutaz
étudiant

pieiusement decèdè à Montana le 10 juillet,
dams sa Zinne unnée, mnimi des sacrememts
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion le 12
juiilet à 10 heure*-,.

Priez pour iLui
Cet avis tieniti lieu de lettre de faire-part.

Le?, familles MÉTRAILLER. FAUCHERE.
GASPOZ, remercient vivement toutes ks
personnes iqui leur ont itómoigné de la sym-
pathie a l'occasiiom du giiand deuil qui vient
de les frap-per.
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Elégantes montres-bracelet
pour dames et messieurs, en
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35me année

pSégiioence
Nous attirons l'at-
tention sur les
avantages qu 'of-
frent les

COFFBES -FORTS
efcasseneslncomlinstìblei

de la maison Francois Tauxe* fabri-
cant de coffres-forts, à Malley, Lausanne.
Hors concour aux Eipositlons cantonales de Sion et Sierre 1-933

itre id© irien lorsiqu'on ne eait mnème pas, si La
iminu't© cui .vient vous itrouvera les yeux ou-
iverts et vivant emcore.

iLes yeux dans 'J©s yeux, tels des fauves
s'ettudiant avant d'engageir la baitaiiMe, les
idenx homimes, s'obsenvent.

li irègne maintenanit dans Ja salile um si-
lance lourd ique trouble seul, ije p©ux 1© dire,
le bruit de mos fnespiirations. Enttin, lente-
ment, comm© is'dil dwinaiit de land de moti©
pensée :

— Monsieuir le lieutenant, prononcé Sa-
Ittiaimbo, me tuer me scnvirait à rien. Mes
ordres font donnés. Si 'j e me sors pas de
oette pièce avant vingt minutes, m©s hom-
mes y piénéitrerontt. Si il'on trouve mon ca-
idawre, ou anemie si on me le -trourv© pas, on
s'etmpaneira de vous. SLe sort qui vous at-
taiidira alors, \ie vous engagé à y song©r. Ce
uretra la mort pouir voua, trmaiis quele mort
et dans combien de tetmps ?... Je crois que
ivous tm'avez compiisi ?

— 'On ne peut mieux, dit Fairg le ton href.
La torture atvec tous s*s raffinerments. En
vérité, dooteur, 'vous mous imettez vraiment
dans une situat'ioai fàcheus© ©t delicate. Ou
ivous obéir en 'vous donnant le moyeu d'a-
néantir Jes, nótres, ou ivous .refuser et mous

> .
H
VS s

oomdamraer arasi là urne fin atroce. iDouJou-
r©ux et désagréable diliamme. Ca , Ralph, n 'y
a-t-ill pas moyein, puisque mous vola .tous
les 'quatre emitre nous, d'anrange.r J©s cho-
ses de facon plus pratique ?

(Ralph approuvé de Ja tète ©t, tranquilli© :
— On peut itourjours, Sam, dit-il
Em méme -teimp?» sa maiiu sort d© sia po-

che son pistolet automatique dont il braque
le canon sur l'Asiatilque, puis :

— Cher Monsieur,, dit-il, mous aliloms 'ré-
gler ibout cella painfaitem'emt. Voilà, j© vais
vous tuer. 'Ne bouigez pas, ©e serait 'inutile.
Je 4is donc _M@ j e viali?, vous tuer. Ensuite,
nous jettarons votre corps à vos hommes
pour me pas trop les traine aittemidir©. Pour i©
roste, faltes-em votre deuil car, par J© ciel
qui rni'emitenid, je vous jur e iqu'ils me mous
prendiront pas vivants.

'Un écflat de óre formidabJ© acouaille ces
pairdles ique RaJph a promoncees Jes dents
serrées mnaiis atvec une revolution ànébraii-
lab'te.

— Me ituer ? clam© Satiambo -qui rit oom-
vuilsivamemt, iremversté sur le dossier 'de son
fauteuil. Me tuer ?... Ah ! ah ! ah !

Et bru'taleimient, Ja màchoire contrae tèe
par ia xaige, J© .rcgar.d ifou :

fflnjf&tJHHjHflKS? '̂y Ŝ ____Sjl_^__________ l̂__f ___m' Am. o,
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jeune pile
travailleuse, dans famille à
la campagne.

Offres avec prét. salaire
sont à envoyer à Famille
Briefer, Confi gnon, Genève.

A vendre faute d'emploi
une
conduite

Intérieure
Ford 8 cyl., état de neuf, oe-
casion unique.

. S'adress. au Dr Guillerey,
Abattoirs, Lausanne. 

Val Hnniviers
On cherche pour vacances

du 21 au 27 juillet 3 lits chez
particuliers ou dans pension.

Offres sous Se. 5g53 Y. à
Publicitas, Berne.

BOUILLI le V> kg. O.SS
Roti » 0.65
Ragoùt » 0.65
Viande fumèe » 0.75
Saucisses et Saucissons » 0.75
Salamis » 1.35

lilUEIIE (BEIU \m\ì\\
Loti» 7 Laueenne H. Verre)

— Iimibéciles ! gronidenHl. Imbéciles' !
Et son poing is'ialb'at rmidenient sur lle bu-

reau.
Un -triple cri , 've-r.itab.le hurlcmenit de fu-

iieur, aocompaigne ce geste, 'mais ce cri ce
n 'est pas le miserabile iqui Je polisse, mais
aiourj , mous.

lAh ! comment n'aivons-mious pas réffliéch i
iplus tòt ? Qoinment ct pourquoi aie nous
fornirnes-nouis pas siouiveimus idiu 'repais pris
chez ce miisóratMe ? iGammeinit avons-nouis
pu oub.lier (la 'disparitimi! ide la .table, Je sol
trucidile ?

Oubli stupide, imipardonnaibJe et .q̂ ui tnous
liiv.re d'un senni ooup à inoltre emnanu.

¦Ah ! Rallph et moi pouvons ifcenir no5, re-
volveirs CTÌsp,és 'dans notre maiin, ces ar-
mes ne nous servinomit pte.

En ifrapp'ant ,la itable 'du poing, Satiambo
a idéclanclié un im'OUiveimen't nDécanique et ,
brusquieiment, nos siegey, se isonit en quelque
sorte .refenrrtés sur nous.

Notre buste, nos bras, nos j ambes sont
enferméf, nuim'tenainit dans ides ressorts d'a-
cier qui pairalliy sent tous nos monvetmembs.

Nous soimimes pris.
Et ceitte tois Dieu seni aait ivraiiment oe'

qui va laidivenir de nous.

On cherche au plus tòt
une

FBL. L.E
de confiance, pour aider au
ménage, connaissant le ser-
vice de salle et femme de
chambre pour petit hotel
à la montagne.

S'adresser au Nouvelliste
par écrit sous P. A. 770.

I100VELLE BOHEME [«NE
5, rne da Ubane, à SION - Tel. 6.09

vous livre le samedi dans la
journée franco domicile tou-
tes vos commandes arrivées
avant le vendredi soir, dans
tout le rayon de Sion à Vil-
leneuve.

Expéditions soignées par
poste, franco à partir de 5
kg. Se recomm. : Schweizer,
boueher.

Sommelière
pouvant servir au magasin
et aider au ménage, est de-
mandée au Café de la Place,
Fully. Offres immédiates.

Bt pourtant, avec un 'tei ètre, nous euj .-
sions di! nous imèfier.

Ali ! Pourquoi SRalpli , au dieu de parler ,
n 'a-t-il pas agi tout de suite ?

A cette heure tout serai t fini , Saitiambo
serait mort et nous aussi peut-ètre. Mais
cella m'en 'vaudrait-il pas mieux que de nous
voir Jlà halletants, imp «issante et pris au
piègei ?

Ah ! oui, Saitiaimbo eut raiison et il peu t
rire de nous.

iLmbéciles. nous sommes des ìmbecìle:,.

Renveraé sur son fauteuil, le btandit rit à
ptóme gorge et Josrit orguej fflcusem'ent de
son triomphe.

ijiamatis, biien certa inement, iJ ine s'est au-
tant aimucié et nos preaniers efforts pour
tenter de nous dégaiger redoublent sa giaiìté.

— Oui, oui, secouez-ivouis ! cr.ie-t-il, ban-
dez 'vos muscles à .les faire cclateir, vous
étes pris ! C'esit dans J'un de cor, fj autauils,
le ivòtne, docteur Farg, que mon pare fut
paralysie de Ja sorte aJors qu'iJ se prepara tt
à pjkxmgeir diams Je cceur de Clianrg Fon Sing
un poìgrniand acieìré. Je 'vous tiens comme il
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QHABITKE XXVI

Òpekia 1en poudre 1
Prix 5Qds 1

Produit gétif iant na ture? ,
cr.trait de pommes suisses 1'

OMB HM et temo/m. rtt xs m O mettam

fot tenu, mais 'j e ne vais piasi vous abattrtf
tout de siuite, moi, j'ai besoin de vous.

Sur ces mots, 1 se 'lève et vient à nous.
D'un geste brusque, il nous débariusàey

RailpJi eit moi, de nos pistoJets automatique»
inutiles, va ià Fang .qu'ii pailpe soigneuse-
ment pour s'as?,UTer s'il n 'a pas de brow-
ning ou' de coutetau cache sur Jui, jetant Jes
armes sur le bureau :

— Evideinunent, Messieurs, vous étes bra-
ves eit ia mort, je le vois, ne vouy, eut pas-
eiìfrayés. Maillieureus'em'ent POUT vous, oe
n'est pas ila aiiort qui vous attend. Pas au-
j ourd'hui tout au moins.

Et s'adressamt directemeintt à Farg devant
lequel il vient se pJanter Jes mains dcimière
Je dosi :

— Ca. docteur,, fait-il , incus aiLlons disou-
'ter sajis violence de nos chems projets , pro-
j ets grandioses a'UxtqueJs je tiens, iriffoniment.
Vous m'y aiderez. Tous les papiers sont
là. .Rèbus pour mon faib'le cerveau, mais un
jeu pour le vótre si merveileuseiment doué.

Et ienteimeint, posiément, nous désigmant
du regard :

(A MtTKO


